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verture de-,la Session Parlerreipiairé 'est le
grand évè',neffieht du jour. Tourt le monde
S'occupe dc potitique plus ou mnoins qet nos
damnes elles-mtnêes semblent y prendre le

' lus vif ihtérêt.' Touitnouveau, tout beau.
E~lles sont a, peu p rès lasses de soirées et
de bals. La présence de nos députés est pour
eltes une b6nnie fortune, puis qu'elle: lèur
ol un~ nou veau spectacle et de fraîches
émotions. ýýQuelques unes vont à la
Chaàmbré pour en~tendre leurs chères moi-
tiés. déployer.les tréwsnrs de leur âloqu.1ence
ou les 'voir endormir 'ou faire bailler leurs
Iionorèbleg' edllt'guèsq;'ltre ' vont en-
tendrd un parent, un ami ; un petit nombre
S'y transporte potir suivre lesdbt.Cls
là appartiennent aux sommités politiquics et
doivent connaître les affaires dut pays.
Mais le grand *nombre -des dames qui
vont aux séances Parlementaires, s'y
rendent comme a u théâtre et à l'église,
pour-voir et être vues. Le spectacle offre
divers genre 's d'initérêt, àýpart des péripé.
lies de ia distussion. Parmi nos aimables
dèputés,il se rencontre toujours un certain
nombre de célibataires plus ou moins vtil-
riérÉbles. Ces messieurs prennent des
airs démostbéniqties en présence -des
'baniquettes d'avant-barre garnies de jolies
ffeme. Traversent-ils la chambre,, ils
marchent -la tête haute et-' avec dignité.
S'ils P~artent, c'est avec un ton d1a1lèeta-
lion parigienne ; tantôt ils font semhlY1nt
d'écrire des lettresý en masse (c'est là là
grande ressource des députés prétentieux),
tantôt ils semblent méditer profondément,
en pensant à leur diner ; maisdurant le
,éours d'une séance,croyez-im'en, s'ils con-
naissent quelques unes des <dames qui sont
là,, ils trouvent moyen de se rendre prés
d'elles et de causer un, peu. On renoue
une conversation commencée la veille là
'ou ailleurs, et qui sait ce qui peuit en ré-
résulter. La politique n'en soufflhra guère
J'en cnnvien-s inais les susdits membres
'peuvent se laisser subjuguer, et perdre leur
indépendance..., parlementaire. Ils ne
m'en voudront pas de les avertir des dan-
-gers qui les menacent. IUn moyen de les
évtr,'s de ch'oroformiser leur. mouchoir
de poche pour alleir en chambre et quand, ils
craindront trop leJs doux regards et 16s jolis
yeux, d'inhalér la subtile mattière-; le'retnè-
de est certifin.- Ils üeéprduveront -aucune

douflur et.seront parfiaitement insensibles.
La session parlementaire an point 'dé

vue sérieux nous promet d'importantes
éventualités. Le public canadien se féli.4
cite de l'heureux résultat des élections. Le
parti libéraml, avec la formidable m ajorit6
qu'il commande,, prendra l'attituide qui lui
convient. I>êe les premiers jours on a pui
voir le rôle qu'il va jouer. La misérable
administration qui nous a tant maltraité fait
piteuse mine sur les banquettes ministériel-
les. Ce n'est plus le ton arrogant du niai-i
tre, c'est l'humble parole dlu vaincu qu'oni
entend. Pour le coup, le pays sera ven-gë
de toutes les injustices faites à ses droitâ,
des insolences, des insultes faites à ibnr
honneur et à son nom. Messieurs les memt-
bres du présent cabinet auront à passer de
rudes épreuves avant la fin de la session,
car le perti libéral compte. dans ses rangi
une légion de beaux talent8,de savants, d'a.-
rateurs (lui eauront bien lui fahire sentir
toute l'étendue de ses fautes.

On revoit avec plaisir dans la Chambré
dl'Assemblée un grand nombre d'anciennee
onnais 1sances, des figures qui nous sont fa-m
milières, et parmi les nouveaux élute des
hommes recommandables, des nomsho rn o-
rablement connus. Anciens et nouvemëtlx
députés sont également bien nccçtiJisi dani
la capitale. Comme par lepassé,ceatI4.
sieurs aur ont la vogue et feront ftireur.' Eiï
Chambre comime hors de la Cham~, l
absorbent' l'attention pubmlique..î hemiýétc
députés - -

D'ici à mon prochain Courier,mes chýrï
lecteurs, j'aurai le tempsd'étuidièr uâl~ 4

la.physionomiiie de la charnbie, les-1hômtxîJ
et les choses parlementaires e je' né'-mrj-
querai pas de vous dire alors! lés~ f4itý,
gestes dés honorables memnbres' !et ýgbé.
rat et de quelques-uns en particemlib,.' IR
y a là un vaste ,champ d'observtiQn-, là
chronique 'peut y glaner à son aie. - '

En attendant, pour clore le mois,'je'dim
ýmentionner le grand bal"du comte 'et'dèl&
-comtesse d'Elg-in,'qtni 4 lieu ce soir i Monki.
lands. Ce sera sans contredit la ýlué btll>-
tante soirée de. la saison on
5 à 600 invités, et >quant on gait coôiiihêjit
les aimables hôteat font les hon 'net*@ d-q ehit
teau, on peut suÉpsrý si la féte st
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